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Décrochez votre Bachelor ou votre Master
HES-SO à Fribourg !

Bachelor of Science HES-SO en économie d’entreprise
formation en emploi | formation à plein temps
formation francophone | germanophone | bilingue (FR/ALL)
trilingue (FR/ALL/AN)

Master of Science HES-SO en Business Administration,
Orientation en Entrepreneuriat

formation en emploi
formation bilingue (AN/FR et AN/ALL) | trilingue (FR/ALL/AN)

Délai d’inscription
Bachelor soumis à l’examen d’admission : 31 janvier
Bachelor non soumis à l’examen d’admission : 31 avril

Master soumis à l’obtention d’un visa : 15 mars
Master : 15 mai

Renseignements
Haute école de gestion (HEG), Chemin du Musée 4, 1700 Fribourg
Tél. 026 / 429 63 70 | heg-fr@hefr.ch | www.heg-fr.ch

> CONFÉRENCE Cycle «Ces gens-
là». Les sciences sociales face au
peuple. «Le sociologue et le popu-
laire», par Claude Grignon, directeur
de recherche honoraire, Institut
national de la recherche agrono-
mique Paris. Uni Miséricorde, audi-
toire A, 17 h 15.
> CAFÉ MAMANS-ENFANTS Créer
et jouer. Espacefemmes, rue Hans-
Fries 2, 15-18 h. Education familiale,
026 321 48 70.
> ALZHEIMER Groupe d’entraide de
la section fribourgeoise. Pro Infirmis,
rte des Arsenaux 9, 8e étage, 18h30.
Info. 026 481 37 81 ou 079 305 95 36.
> CONFÉRENCE DE CARÊME
«Chrétiens au service de la paix: une

expérience internationale» avec
Nicolas Michel, professeur de droit
international. Centre paroissial de
Ste-Thérèse, 20 h.
> PRIÈRES St-Justin: 7 h messe. St-
Nicolas: 9 h messe, 16-18 h confes-
sions,18 h 15 messe capitulaire.
St-Hyacinthe: 6 h 50 laudes et
messe, 12 h 25 office du milieu du
jour, 18 h 30 méditation, 19 h vêpres.
Chapelle de la Providence: 17 h
messe ou communion. Christ-Roi:
18 h 45-19 h 30 confessions. Cha-
pelle de l’Université: 12 h 15 messe.
Centre Ste-Ursule: 9 h 30 prière
accompagnée, 12 h 15 messe. Sœurs
d’Ingenbohl, ch. des Kybourg 20:
8 h 15 messe.

EN BREF

FRIBOURG

Dépassement scabreux
sur le pont de Zaehringen
Dimanche dernier, à 5 heures du matin, un automobiliste de
20 ans a perdu la maîtrise de son véhicule sur le pont de
Zaehringen, à Fribourg. L’accident s’est produit, alors qu’il
tentait de dépasser une voiture rouge de marque BMW. A la
suite de cette manœuvre hasardeuse, l’auto du jeune
conducteur a quitté la chaussée et a heurté le mur d’un
immeuble à la rue Zaehringen. Lui et ses trois passagers
ont été légèrement blessés. Tous les quatre ont été trans-
portés par ambulance à l’Hôpital cantonal. La police prie
les éventuels témoins de l’accident, ainsi que le conducteur
de la BMW de s’annoncer au Centre d’intervention de la
gendarmerie à Granges-Paccot au 026 305 68 10.

CULTURE

Prix pour le Festival 
de contes de Fribourg

SAMUEL JORDAN

Et à la fin, il eut beau-
coup d’enfants et reçut
un joli chèque… Bonne
nouvelle pour le Festi-
val international de
contes de Fribourg. La
manifestation fribour-
geoise créée en 2007
par André Dembinsky
est la lauréate du prix
2010 de la Fondation
Claude Blancpain pour
le soutien de la culture
française à Fribourg.

La fondation, fon-
dée en 1976, récompen-
se chaque année par un
montant de 10 000 fr.
des institutions ou des
personnalités issues du
monde des arts, de
lettres et de l’enseigne-
ment. Par le passé, elle a

entre autres honoré Michel Corboz, Georges Bor-
geaud, Yoki et François Gross.

Elle a récompensé le Festival de contes de Fribourg
«parce qu’il permet à un large public de découvrir l’art
du conte, tout en célébrant la langue française dans un
contexte de diversité et de multiculturalité. I

Catherine Zarcate. VINCENT MURITH

SYNDICAT DES SERVICES PUBLICS

L’Etat peut
mieux faire pour
ses employés
KESSAVA PACKIRY

Le syndicat des services publics (SSP) région
Fribourg poursuit sa mobilisation en faveur
de meilleures conditions de travail des em-
ployés de l’Etat. Avec une fortune de quelque
750 millions de francs, le canton – qui a bou-
clé ses comptes pour la huitième année
consécutive dans les chiffres noirs (cf. notre
édition du 25 mars) – a pourtant les moyens
d’améliorer ces conditions, estime le syndi-
cat dans un communiqué diffusé hier.

«Ainsi, le Conseil d’Etat aurait pu sans
aucun problème accorder des indemnités
en temps pour le travail de nuit de 20%, au
lieu de se contenter du minimum de 10%
prévu par la loi sur le travail», illustre no-
tamment le SSP. Qui entend en priorité se
battre pour obtenir ces 20% en lançant une
nouvelle pétition. Une journée d’actions du
personnel de la santé sera d’ailleurs organi-
sée cet automne, poursuit le syndicat.

«L’excellente santé financière de l’Etat
sera aussi un argument important pour
s’opposer à une dégradation des condi-
tions de retraite du personnel de l’Etat,
puisqu’une révision de la loi sur la caisse de
prévoyance sera mise en consultation dans
les jours à venir», assène enfin le Syndicat
des services publics. I

EN BREF

POSIEUX

Quatre salles de 
classe en plus
Les écoliers de Posieux pourraient
bientôt bénéficier de nouveaux
locaux. La commune de Hauterive a
mis à l’enquête un projet d’agrandis-
sement de leur école. Le nouveau
bâtiment comprendra un rez-de-
chaussée et un étage. Quatre salles
accueilleront les élèves de deux
classes primaires et enfantines. «Une
des salles est modulable, ce qui
permet de la transformer facilement
en salle d’appui», précise le syndic
Jean-Denis Chavaillaz. Le projet pré-
voit aussi la construction d’une salle
de réunion de 220 places. Les tra-
vaux, qui s’éléveront à 3,3 millions de
francs, devraient commencer au
début de l’été et prendre fin d’ici la
rentrée scolaire 2011. MT

La valse des restaurateurs
FRIBOURG • Serge et Catherine Chenaux restent au Schild.Toujours en Vieille-Ville,
l’Epée cherche encore un repreneur et le Sauvage a trouvé le sien ou plutôt la sienne.
STÉPHANIE SCHROETER

Bonne nouvelle pour tous les amou-
reux du Schild en Vieille-Ville de Fri-
bourg. Serge et Catherine Chenaux,
tenanciers de l’établissement depuis
dix ans, ne partent plus. Les restaura-
teurs qui affichent 16 points au
«Gault Millau Suisse romande»
avaient pourtant annoncé leur inten-
tion de reprendre l’Aigle-Noir à la fin
2010 (cf. «La Liberté» du 28 no-
vembre). Que s’est-il passé? «Nous
sommes encore liés par  contrat avec
le propriétaire du Schild», expliquent
Serge et Catherine Chenaux. Et de
préciser: «L’opportunité de re-
prendre l’Aigle-Noir s’est présentée
six mois trop tard. Lorsque nous
avons voulu donner notre congé, en
fin d’année passée, nous n’étions
plus dans les temps.»

«C’est la vie!»
Articles dans des journaux spéciali-

sés, tentatives d’approches d’autres
restaurateurs en vue d’une reprise: le
couple a tout entrepris afin de trouver

une solution, en vain. «Les gens ne se
pressent pas au portillon. Il est clair
qu’il faut garder une cuisine d’un bon
niveau pour s’en sortir financière-
ment», poursuit Serge Chenaux. Ce
dernier ne souhaite d’ailleurs pas dé-
voiler le montant de la location qui se
chiffre à quelques milliers de francs,
appartement de fonction compris. Un
montant qu’il faut pouvoir sortir
chaque mois. Déçu? «Non car il faut
croire que ça ne devait pas se faire! Et
puis, c’est la vie! On est bien ici et notre
clientèle est fidèle.»

Pas au courant…
Reste la question de l’avenir de

l’Aigle-Noir, propriété de la bourgeoi-
sie de Fribourg, dont les tenanciers ac-
tuels cesseront leurs activités à la fin
de l’année. Contacté hier, le conseiller
communal en charge de la Bourgeoi-
sie, Charles de Reyff, tombait des nues
en apprenant que le couple Chenaux
restait finalement au Schild. Celui-ci
affirme pourtant avoir contacté la
bourgeoisie. «Je n’étais pas au courant!

Nous savions qu’ils avaient quelques
soucis avec leur propriétaire. Tout ce
que je peux vous dire c’est que tant
que nous n’avons pas d’annonce de
leur part à ce sujet, nous sommes tou-
jours en transaction…»

Un changement de programme
que le conseiller communal  regrette.
«Nous étions contents d’avoir trouvé
quelqu’un et surtout des restaura-
teurs de qualité comme Serge et Ca-
therine Chenaux. Pour l’heure, je ne
peux donc pas vous dire ce que nous
allons faire.»

Un candidat à l’Epée
Un peu plus haut, au café de

l’Epée, les candidats à la reprise  sont
également peu nombreux. Pour mé-
moire, Maximilien Teufel, cuisinier
de l’établissement depuis dix-sept
ans, quittera les lieux en septembre.
«Si nous trouvons quelqu’un d’autre,
il partira peut-être avant», indique
Daniel Ruffieux, président de la Fon-
dation de la paroisse Saint-Jean, pro-
priétaire de l’Epée. Après avoir placé

deux annonces, la fondation a reçu
quatre candidatures dont une qui a
retenu son attention. «Nous sommes
en discussion. Il faudra voir si ça ira
financièrement…», glisse Daniel Ruf-
fieux. Comme au Schild, le loyer de
l’établissement s’élève à plusieurs
milliers de francs.

Une femme au Sauvage
L’éventuel repreneur, dont l’identité

n’a pas été dévoilée, est un «Fribour-
geois expatrié» qui a travaillé à l’Epée
avec Maximilien Teufel. «Si c’est lui, la
cuisine sera, comme aujourd’hui, éla-
borée sans être gastronomique. Cela
faisait partie de nos critères.»

Reste le Sauvage à quelques
mètres de là. Chef depuis douze ans,
Dominique Zosso s’en est allé au dé-
but de l’année. Le restaurant est fer-
mé depuis la fin février et rouvrira ses
portes début mai. C’est l’Italo-Fri-
bourgeoise Marisa Elia, 38 ans, qui
reprend les rênes. Elle sera secondée
par un chef dont l’identité reste pour
l’heure secrète… I

Serge et Catherine Chenaux tiennent le Schild depuis dix ans. Ils sont encore liés par contrat avec le propriétaire des lieux et ne peuvent donc pas reprendre l’Aigle-Noir
à la fin de l’année. ALAIN WICHT-A


